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• Miss Bond - Tome I - Un agent (presque) secret
Jane Bonde, espionne un jour, espionne toujours
Je n’avais pas vu Jane depuis presque un mois. Une éternité. En février, j’étais parti en vacances avec mon frère et nos parents. Puis, avec le collège, j’avais enchaîné par un séjour linguistique de deux semaines à Londres. À mon retour, je pensais que la James Bond mania de mon amie était terminée, un peu comme toutes ses lubies. Pas du tout. C’était même pire.
Quand je suis arrivé chez elle, j’ai retrouvé Jane dans sa chambre en tenue d’agent secret. Finis les vêtements de couleur, le sac à dos flashy, les cheveux fous autour de la tête et le bazar habituel. Jane était plus Bond que Bond. Dans un ensemble veste-pantalon sombre, chemise blanche, queue-de-cheval basse, grosse montre au poignet, ma meilleure amie était assise à son bureau sur lequel rien ne traînait. En la voyant tirée à quatre épingles dans sa chambre rangée, je lui ai demandé :
— Tu continues à te prendre pour la descendante de James Bond ?
Je sais. Ce n’était pas malin de l’attaquer de front. D’ailleurs, sa réaction n’a pas tardé. Les yeux mi-clos, les lèvres serrées, Jane m’a toisé comme si j’étais un CP venant rouler des mécaniques au milieu d’une bande de troisièmes. J’ai essayé de faire machine arrière :
— Désolé ! Ce n’est pas ce que je voulais dire. Je te trouve super dans cette tenue.
Pas de réponse. Jane a tapoté sur son ordinateur. Le générique du film Skyfall chanté par Adèle, la chanteuse préférée de maman, a envahi la pièce. Je me suis assis sur le bord de son lit. D’un geste assuré, Miss Bond a fait claquer les serrures de la mallette qu’elle avait piquée à son grand-père. Parmi ses classeurs, sa trousse, ses cahiers, j’ai reconnu la bombe de laque censée remplacer le gaz lacrymogène en cas d’agression et le revolver en plastique de son petit frère qu’elle avait rempli de riz et peint en noir. Toujours sans un mot, Miss Bond a saisi ce que j’ai pris pour un tube de rouge à lèvres. Elle a tartiné sa bouche. On aurait dit ma grand-mère quand elle se préparait pour sortir. Mon cœur s’est serré. Face à Jane, j’avais l’impression d’être un petit garçon avec mes jeans devenus trop courts. Après l’avoir utilisé, elle a rangé dans sa poche ce qui était en fait un tube de baume hydratant pour les lèvres. Ouf ! Je me suis senti immédiatement soulagé. L’air sûr d’elle, mon amie a déclaré :
— Dis donc Jonathan, tu en fais une drôle de tête. Ça ne t’a pas réussi ton séjour à Londres. C’était comment là-bas ?
J’allais lui raconter que j’avais vécu pendant quinze jours dans une maison dont toutes les pièces étaient décorées de photos de Kate, de William, de leurs enfants et bien sûr de leur grand-mère, la reine Elizabeth. Mais très vite, je me suis rendu compte que Jane ne m’écoutait pas. Elle a vidé tout le contenu de la mallette sur le bureau.
— Qu’est-ce que tu fais ? ai-je demandé.
— J’ai amélioré notre équipement. Je te montre ?
Pour toute réponse, j’ai hoché la tête. Elle a tiré sur une bandelette dissimulée dans la doublure intérieure de la mallette. Tout le long, étaient collées, avec du ruban adhésif, des pièces de deux euros.
— Jane, tu comptes faire quoi avec ça ?
— La mallette de James était équipée de ce système dans Bons baisers de Russie. Bien sûr, ce n’était pas des euros mais des souverains en or. C’est pour prévoir les coups durs.
— Quel genre de coups durs ?
— Partir quelque part, loin de chez nous.
Il ne faudrait pas que les coups soient trop durs. Cinq pièces de deux euros, ça ne fait pas beaucoup. Si nous devions nous réfugier dans un pays lointain, ça n’allait pas être facile de survivre avec une somme pareille. Jane a continué sa démonstration.
— Et puis, il y a ça.
Elle a fermé la mallette. Près de la poignée, dans une entaille creusée dans le cuir, elle a retiré un coupe-papier en plastique, un truc qu’elle avait gagné avec un abonnement à un magazine.
— Bon, ce n’est pas vraiment un poignard, mais ça devrait produire son effet. Pas mal non, notre nouveau matériel ! a dit Miss Bond.
— Mais pourquoi plus de matériel ? Qu’est-ce que tu veux en faire ?
— Pourquoi ? Tu demandes pourquoi ? Mais pour nos prochaines missions.
Je trouvais que d’avoir retrouvé Holly, le cochon de Mme Deux, la voisine1, ça suffisait. Et puis, notre plus grosse mission, c’était quand même d’aller au collège. Intrigué, je me suis renseigné :
— Tu crois qu’il va y avoir une autre affaire ?
— Bien sûr, John. Il y a toujours de nouvelles missions. Espion un jour, espion toujours.
Je suis resté sans voix ! Quelle assurance ! Mais où avait-elle trouvé ce genre de phrase ? Puis, sur un ton des plus naturels, elle a ajouté :
— Au fait, Jonathan, je voulais te proposer quelque chose. Qu’est-ce que tu fais pendant les vacances de printemps ? Je vais au Poirier, la maison de campagne de papy Jean-Bernard, ça te dirait de venir avec nous ?
Je n’ai pas répondu tout de suite. Elle a insisté :
— Maman tient absolument à ce que je m’aère. Et seule avec mon grand-père, je sens que je vais m’ennuyer. Jardiner et cuisiner, ce n’est pas trop mon truc. S’il te plaît, Jonathan, dis oui.


1. Dans le tome 1 de Miss Bond, Un agent (presque) secret, Jane et Jonathan ont pour mission de retrouver Holly, un cochon domestique kidnappé.
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